15e dimanche après la Pentecôte

Jésus… quitta la Judée pour retourner en Galilée… Il arrive ainsi à une ville de Samarie, appelée Sykar... Jésus, fatigué par la route, s'était assis là, au bord du puits. Il était environ midi. Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l'eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. »… La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi qui es Juif, tu me demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » (En effet, les Juifs ne veulent rien avoir en commun avec les Samaritains.) Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu, si tu connaissais celui qui te dit : 'Donne-moi à boire', c'est toi qui lui aurais demandé, et il t'aurait donné de l'eau vive. » Elle lui dit : « Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et le puits est profond ; avec quoi prendrais-tu l'eau vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » Jésus lui répondit : « Tout homme qui boit de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de l'eau que moi je lui donnerai n'aura plus jamais soif ; et l'eau que je lui donnerai deviendra en lui source jaillissante pour la vie éternelle. » La femme lui dit : « Seigneur, donne-la-moi, cette eau : que je n'aie plus soif, et que je n'aie plus à venir ici pour puiser. » Jésus lui dit : « Va, appelle ton mari, et reviens. » La femme répliqua : « Je n'ai pas de mari. » Jésus reprit : « Tu as raison de dire que tu n'as pas de mari, car tu en as eu cinq, et celui que tu as maintenant n'est pas ton mari : là, tu dis vrai. » 

La femme lui dit : « Seigneur, je le vois, tu es un prophète. Alors, explique-moi : nos pères ont adoré Dieu sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut l'adorer est à Jérusalem. » Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l'heure vient où vous n'irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem pour adorer le Père. Vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous adorons, nous, celui que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l'heure vient - et c'est maintenant - où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui l'adorent, c'est en esprit et vérité qu'ils doivent l'adorer. » La femme lui dit : « Je sais qu'il vient, le Messie, celui qu'on appelle Christ. Quand il viendra, c'est lui qui nous fera connaître toutes choses. » Jésus lui dit : « Moi qui te parle, je le suis. » (Jn 4,19-26)
Homélie
Ce passage de saint Jean nous est bien connu. Jésus « fatigué par la route » s’assoit au bord d’un puits. Arrive alors une samaritaine « qui venait puiser de l’eau », une femme obligée de venir puiser de l’eau à l’heure la plus chaude de la journée. Jésus lui demande à boire. Derrière cette demande immédiate s’en cache en fait une autre : en lui demandant de l’eau, Jésus l’invite aussi de faire jaillir une source d’eau vive qui se trouve en elle. Il l’invite à un dialogue en profondeur sur la soif fondamentale qui l’habite. Jésus s’adresse à cette femme sans se laisser influencer par les préjugés raciaux ou religieux. Il est venu sauver l’homme, tout homme, et ces barrières ne sauraient pas l’arrêter.
La mention de ses cinq maris de la samaritaine et de l’homme avec qui elle vit pour le moment nous laisse entrevoir une vie marquée par la déception, la souffrance et les blessures. En effet, cette femme est bien de notre pâte humaine.

Et Jésus, l’attendait ! Il l’attendait au bord de ce puits où elle venait puiser de l’eau ; comme il attend chacun et chacune de nous quand nous venons étancher notre soif de vie, d’amour et de bonheur. Il nous voit arriver de loin et il nous accueille par cette parole insolite qui nous invite au dialogue : « Donne-moi à boire ». Pour ne pas nous humilier dans notre désolation, il se fait dépendant. Il se fait mendiant. Nous nous demandons, certes : Mais que pourrions-nous donner au Seigneur ? Nous n’avons rien à lui offrir si ce n’est notre faiblesse.

Devant notre hésitation, la demande de Jésus se fait alors plus insistante. Comme s’il voulait nous révéler que l’essentiel n’est pas ce que nous aurons à lui donner mais le fait même de donner ou mieux encore, de se donner. Comme si le plus important était finalement ce lien que le don établirait entre nous deux.

La rencontre de Jésus avec la Samaritaine nous fait remarquer que la relation humaine est gracieusement centrée sur la découverte de l’autre. Le monde a appris et apprendra encore de cette conversation, simple mais intense, plus qu’aucune théologie ne pourra jamais le faire :
Demander humblement un service à quelqu’un qui est censé être différent, voire son ennemi. Bouleverser complètement la relation entre les hommes et les femmes par une nouvelle vision faite de respect et d’estime. Découvrir la vraie soif de l’homme et la source d’eau vive au fond du cœur même. Apprendre que Dieu cherche de vrais adorateurs en vérité et en esprit et que personne ne puisse prendre Dieu comme sa propriété. 

Dieu ne s’est pas lié à un lieu, même si ce lieu particulier. Dieu est esprit. On peut le trouver d’abord en soi. Il est toujours là nous demandant à boire. Et l’ultime découverte que l’on peut faire avec la Samaritaine, c’est que Jésus est le vrai "Messie ", celui qui nous fait connaître le Père ; Celui qui nous fait découvrir le vrai sens de toute chose.

Ce que la Samaritaine nous apprend, finalement, que l’Eglise est simplement l’assemblée des gens qui ont soif et qui vont à la recherche de celui qui peut leur offrir l’eau vive pouvant les étancher.
Prions le Seigneur, afin que nous ayons le courage de venir à Jésus, le seul capable de désaltérer notre soif d’amour, de paix et de bonheur.
